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NOUVELLES 
E P H E M E R I D E S 

LE NOUVEL ABBE D'EINSIEDELN 

Les très anciens pactes d'amitié qui lient notre Abbaye 
à celle de Notre-Dame des Ermites nous en font partager 
d'un cœur spécialement ému les heurs et malheurs. Si 
nous pleurions hier la mort du Prince-Abbé Mgr Staub, 
nous sommes dans l'allégresse en ce jour du 5 mai où le 
nouvel Abbé d'Einsiedeln, Mgr Benno Gut, récemment élu, 
reçoit la bénédiction abbatiale. 

Notre Maison, présente à cette cérémonie par la dépu­
tation de son Abbé-Evêque, Son Exc. Mgr Haller, et d'un 
de ses chanoines, M. Rageth, ancien Recteur du Collège, 
réitère ses vœux et ses félicitations à Mgr Gut et demande 
au bon Dieu de bénir largement son abbatiat. 

LE JUBILE DE ST-CHARLES 

Il y eut exactement cinquante ans, le 6 mai, que se 
fondait la Maison qui est aujourd'hui le Collège St-Charles 
de Porrentruy. Dès maintenant et en at tendant qu'une 
plume autorisée retrace dans notre revue la vie de St-
Charles pendant le demi-siècle de son existence, nous nous 
unissons à la joie et à la fierté de ceux pour qui ce jubilé 
est comme une sorte d'honneur familial, une victoire de 
la foi persévérante ! 

QUAND NOS MAITRISES CHANTENT 

Les journaux valaisans ont relevé par la plume autorisée 
de critiques musicaux le beau succès que M. le chanoine 
Charles Bessero, professeur à Sierre, a obtenu lors du 
concert annuel de la Maîtrise sierroise. Peut-être appren­
drons-nous à plusieurs de nos lecteurs que notre confrère 
assume depuis quelques mois la direction de ce groupe vo­
cal où prédominent les enfants. En peu de temps, il en 
a fait un ensemble bien stylé dont on s'est plu à louer la 
fusion des voix, la clarté des t imbres et, plus que tout le 
reste, l'excellente musicalité dans l ' interprétation des di­
verses pièces. Nous ajoutons nos amicales félicitations à 
celles que M. le chanoine Bessero a déjà reçues et nos com­
pliments sont d 'autant plus sincères que nous savons par 
expérience ce que les voix jeunes exigent de peine à qui 
veut en faire un instrument souple et quelque peu raffiné. 

Ces brèves lignes que nous consacrons à la Maîtrise de 
Sierre et à son chef nous rappellent que dans le courant 
du premier printemps deux « Manécanteries » justement 
réputées s'arrêtèrent à St-Maurice dont elles visitèrent 
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l'Abbaye et le Trésor. Il s'agit des « Petits Chanteurs à la 
croix de bois », de Paris, et des « Petits Chanteurs de la 
Côte d'Azur », de Nice. Les premiers même, savamment et 
joyeusement conduits par M. l'abbé Maillet, nous donnè­
rent une audition fort intéressante de pièces anciennes et 
modernes. 

Comme nous comprenons que le Pape Pie X ait souhaité 
que ce soit d'abord à de pareils ensembles qu'il appartien­
drait d'aider les fidèles à prier sur de la beauté, tant est 
communicative leur puissance de transfiguration ! 

NOS ANCIENS 
AU CONSEIL D'ETAT 

La présidence du gouvernement pour la période admi­
nistrative qui s'achèvera dans une année a été attribuée à 
M. Maurice Troillet, chef du département de l 'Intérieur. 
Nous prions le nouveau président de notre Exécutif d'ac­
cepter nos respectueuses félicitations. Nos compliments 
sont d'ailleurs d 'autant plus cordiaux que M. Troillet a 
tant de fois témoigné à l'Abbaye et à son Collège la plus 
fidèle amitié et une bienveillance dont personne ici ne se 
dissimule le hau t prix. 

MARIAGES 

Le 29 mars , M. Christophe Vogel g. Eysern, de Bâle, a 
épousé la Comtesse Jeanne Palffy, de Budapest. C'est en 
l'église Belvaros de la grande ville danubienne qu'ils reçu­
rent la bénédiction nuptiale. 

Le 22 avril, M. Albert Bétrisey, de St-Léonard, a épousé 
Mademoiselle Marthe Tissières, du même village. 

Le 26 avril, M. le Dr Louis Gailland, de Bagnes, a épousé 
Mademoiselle Paulette Ducrey, fille elle-même d'un Ancien 
et condisciple de Mgr Haller, M. Emile Ducrey, pharma­
cien à Aigle. Ils reçurent la bénédiction nuptiale à Saint-
Maurice, en l'église de l'Abbaye. 

Le même jour, en l'église du Sacré-Cœur de Genève, 
M. Georges Pugin, de Genève, a épousé Mademoiselle Jani­
ne Tille, de la même ville. 

Le 10 mai, M. Fritz Erné, de Brigue, a épousé Mademoi­
selle Yolande Grandi. 

Nos félicitations, nos prières, nos vœux ! 

NOMINATIONS 

S. Exc. Mgr Charrière, Rme Evêque de Lausanne, Genève 
et Fribourg, a chargé M. l'abbé Albert Maréchal, de Ge­
nève, de la direction des Œuvres missionnaires à Genève. 

M. le Dr Georges de Werra, de Martigny-Ville, a été dé­
signé comme médecin chef du Service d'obstétrique et de 
gynécologie de l'Hôpital cantonal de Lausanne. 
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M. Fritz Erné, de Brigue, a été nommé secrétaire à 
l'Union valaisanne du Tourisme. 

M. Gabriel Huot, des Bois (J. B.), a obtenu son brevet de 
pilote militaire et comme tel a reçu sa nomination à 
l'Escadre permanente de la place de Payerne. 

EXAMENS 

M. Charles-Henri Galletti, de Monthey, a passé son IIe 

propé de médecine à l'Université de Lausanne et non son 
premier comme une malheureuse distraction nous l'avait 
fait annoncer dans notre cahier du mois d'avril. 

M. Roland Zufferey, de Sierre, vient d'achever très bril­
lamment son final de médecine dentaire à l'Université de 
Genève. 

M. Bernard Meizoz, de Vernayaz, a obtenu la sixième 
note au concours des Postes du 1 e r Arrondissement. 

Dans le palmarès des derniers examens d'apprentis de 
banque et de commerce nous relevons deux noms d'An­
ciens : MM. Paul Jard, de Martigny-Ville, et Jacques Wer­
len, de Brigue, ce dernier venant en tête des lauréats de 
tout le canton. 

CHEZ LES SARINIENS 

Parmi les membres du comité que la « Sarinia » de 
Fribourg s'est donné pour le semestre d'été, nous voyons 
avec plaisir le nom de M. Jean Zufferey, de Sierre, secré­
taire. 

PUBLICATIONS 

M. le chanoine Jean Closuit a fait paraî t re dans le der­
nier numéro du « Mois théâtral » une version française 
de « La Jarre », comédie de Pirandello. 

Nos lecteurs qui ont pu apprécier le « Journal intime de 
Pippo Lablague » dont la publication s'est poursuivie 
naguère dans de nombreux cahiers des « Echos », savent 
que notre confrère est passé maître dans l 'art de la tra­
duction. Nul doute que cette nouvelle œuvre recèle les 
mêmes qualités et qu'on ait la joie d'y constater le souve­
rain respect du génie de deux langues, sans quoi l'une 
deviendrait d'emblée une trahison de l'autre... 

Quant à M. le chanoine Marcel Michelet, il vient d'éditer 
à la Librairie de l 'Œuvre St-Augustin un jeu pour la fête 
des mères : « Trois couronnes de Roses ». Le nom de 
l 'auteur, celui de la pièce et le but de celle-ci nous disent 
assez que ce texte pourra nous plaire par sa fraîcheur et 
ce singulier mélange de simplicité et de grandeur devenus 
inséparables d'une vraie évocation de la Vierge Marie et 
des autres mères que nous aimons tant. 

G. R. 
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